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à La Heye, Lage Nieuwbteng 
derrière le Prinsegracht(Npodidgjdol 


RUAKAD POUR L° ÁBONKENEN 
ANNONCES, e 
Chies Ì. Van Weelden, IikN 
9 Ô 5, wei à Le Heye. … H 
51e et: Des Wttres et paquets doiv tétré 
ORN einvoyéa à la direction francs deport, . 












… Ledirection du chemin de fer hollandais vient de publier-un 


sent arrdté qui sera inséré au Bukkeisn lass offioiel et dppt oapie se- |. 
Een état constatant le nombre des vovagenrs et | 


‘ra transmisèràta chambre des gongs; …, 






ok a MS . e: mòntaat desre- 
ce , La. 45. 2 He it RAE n . En . nd, ‚ 
Finances des Pays-Mas. Haye, le3 twist 1845. nT GEEELLAUKE. setes; pendant lg mo Ae pie 1845. 1e eee 
: te RA MEL n . Le minie RE ee Ee R; Dépertde' Nombtede" *… ': Pióduït. 
‚ La Gaseite officielle ooptient l'arrêté royal suivant, du3fê- | ien sf ’ : voyageuts nie 
vrisr, relatif au remboursement et à l'échange de oequi reste | den E Rie Amsterdam. ........... [0,452 fl. 14,318.48 
Le ministre des finances fait ì 


enevre ensinscriptions au Grand-Livre de la dette nationale 


portant 5 p. c. d'intérêt. 









Harlem . ............ 7,198 ©  4,965.914 






aroma giddlie qu'à partir 



















ee dan 5 deon mois, agaat du nitinbrefi abvoes à Amster: |L are. CCCCCTTTIDS 3480 maj 
Nots, GUILLAURE IT, etc. | ‚_jfnrer eecoroptera aûx parties iitfrone gul zo PORTER | Ú Halfweg. ……....l.:.: 80 '10046 
‚Junoireartag de doodt 184, (Stamsakad n° 1). fixant la | vemboursdbles Ii Ts Tobie a editie Mts rser |» Vogelenzang …........ 2% 14290 
; goaniêre dont fa Wofad 2 fuin [844 doit Sroappligeë stee de Reet NEE Waascrbitiose. desd ; »Wikgoumöcbeek, …. PE ú 
jetd sert bv s au Gránd-Livre de la dette nätionälà por” boursables, il sera prêlevò la somme \de flik 150 Awtlherg ue: »' Vèènénburg. ..… ...……’ 508 « 298.65 
tanit:5 p: oc: d'intérêt; ee (Pe Fiierdsdlotias da capital AA an »'Piet Gijzenbrug. ....... « 483 © " 287.85" 
Vu nos différens arrêtág vükauifisert:aa:tirage an sort de sé- á ’ iSd ze » Waârrnond. .... Rem 230 . 148.95 
ries, soit à des souseriptioss volontaires, an remboursement ° Voorschoten ORnet 339 184.80 
ou à V'échiengs contre des ingeriptions au Grand-Livre 4 p: e…; d a jan en 8 » Nieuw-Oo:t-Einde.. ..... 62 60.60 
Wontant, én: exdoution de ladite loi, rembourser complèie- Hier, dans la soiróe est arrivö en cette résidgndele Prince | : 


rest ce gaïsreste encore en inseriptions au Grand-Liyre de la 
dette nationale 5 pour cent, et donner en outre l'occasion de se 
pracameìetrcore des inseriptions aa Grand-Livre 4 pour cent; 
- Sar le repport de notre ministre des finances du 3 fèvrier 
1845, n° $1 (seoret) ; . Ee 
“Mandons &t ordonnons: 
Art. fer, Tous les capitaux reprósentôs par des inseriptions au 
Grandelivre.de Ja dette nâtienale 5 pour cert, qui ne sont pas 
riete dBsiguds poor Ôtre remboursòs ou échangòs, devrant 


enCorn Wenen VET . 
Vette ga KS muts KAS, et, à partir de oat(e date, ces óbligations: 


óospentht de perkeeintérét. 

„ Art, 3 Le pris-angnel geeuvent s’pbtenir les inscriptions au 
jvre 4 panr cent, en chenge des obligations 5 pour 
‚centre Gráà 99 pour cent, portant intérêt à partir du 1eroc-. 


- Ast‚B.-Gemedas dötenteurs d'obligations 5 p. c. qui ne dé- 
rent .pas Gehamger: leurs, capitaux contre des inscriptions. 
A p;e. devront. en Beits Ap dönlazation avant et‚jusqu’inclusi-, 
vament le-26 février HO, „àr deny, hoppen de 'apròs-midi,, 
conformément à l'art. 7 de bonroarreie dad ooft 1844. (Staats-- 
hladsdl). El 
beb. 4, Lezemboursemen!, 
















Mi 


“de, fewrier 1845 „ ainsi quel Aohangesurde rig 






; an | Ì of ede The ces ain. | lii de Bikini 3e 3 aster, qu’ Ünèfomuis vien 
hf „ir: DET rdeh % ; den ; vd Cope j sans ; | IE Eme é a: „ t. st bep _i ba 
, Heb en retour, pâr'1 Afinsatòre des; h ancesà Aamayte- je 1828, nort le8 octobre 1843, à Sam De » âgó R6 ders, Ri hort én föháf in Geites wnd re rat EOC ; 
> ben; Jés oêrtifioafs donnant drait à ansingeription au Grand-.f sant fl. 9,17 c. ee SE HA fr Ee dd ante de dea AE 
Livre.de: Ja dette nationale 4 p. c. sans causer ai frais ni rajard.‚l - 38° Jean Théodore Eenost Gernhardéde Cassel, (Hesse-Elec- et on NN dae 
ares ua tenification de 10 floris pour, chaque. mille florins} torale,) parti le 26 septembre 1839, mert le 25 aoùt 1843, âgé ee DE 


dok. ainsi que 4l. 17 c. pour la différencedu montant des, 
rente ss p-&. pour Je temps du Ler-ootobre 1644 jusqu'au 
: ler sf 55. A bt : Din hk it 
‚Are, 5. Il est:accordó 1 p. c de courtage aux agens de 
change, courtiers et commissionnaires en effets pablies paur 


ofayuwelôÔBorimrdweapitalémis, par teur intermédiaire,efi obli- f © 


gations 4 Pe... 
Notre rainfs) 








inleton du Jdermat: de 


Foor dt! 








1845. 











ee SEEIRE VOLUME. | 


Ee rh She preteetenr. 
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re hart Le 
B | OGRARITKEIN. 
î d Eu Ee | ee a 


te gerjan dac de Ligny, était de, heute tuille, simple- 
ons blu Ù'uesssradingels bleue ferate jusqu’à a dernière boutonnière, 
Mi so pogait un boëtde rubap ronge. — … - 
Qu ne ppuvait voir une physionomie plus loyale, plusexpansive, d'un ca- 
Recière plas chevaleresqué que celle du meréchal; il avait le front large , le. 
2e, aguilin, le menton fermement:accusé, et le teint brûlé par Îe soleil de 
le. See ohöweuw , coupés t:dseras, gif ient sur pstempes; mais ses 
Mibrosls éraiobt onaormanmtinoirs que se Iasi nrougtache retowbantes sa dá- 
Ninrohe libre, hardie, seg monvemena dédidäs, témoignaient de son impétuo- 
Mtd militaire; homme de peuple, hosame de guerre et d'élan , la chaleureuse 
„Yerdialitá de sa parole appetait la bienveildance et In sympathie; aussi éclei- 
Bquintrépide, aussi gónéreux que sincdre, on ramarguait surtout en lui, 
Re mâle fierté plóbéienne ;-ainai que d'autres sont fiers d'une haute gatssan- 
Es ilótait fer, lui, de don obsoura: origine; parce.qu’elle, était. ennoblie 
4e grand caraciòre de son-pêre, rópnblivain rigide’, intelligeut et labo- 
Wkartisaa, depuis quaraute ans Vhonneur, l'ezample, la glorifcationdes 
Maltteurs. a ete : 
Ie acceptant avec roconnaissance le titre aristocratigue dont l'Empereur 
BRU décors, Pierre Simon avait agt COMME cos gons délicats qui, recevant 
EPR afectueuse amitié, un don parfaitement inutile, l'avceptent avec re- 
Wiaissance en faveur de la main qui l'offre. … , 

BP culte religieur de Pierre Simon envers \'Empereur n’avait jamais été 

Hés wutant son dävoûment, soù ardent amour pour son idole fut instinc- 

SS pPour ainsi dire fatal. autant son admiration fut grave et,raisonnée. / 
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BA eir le Journal de La Haye, d'hier. 










te puieraent des interèts jaaga'à 
dmo df 









est chargé de l'exécution du prò- |. - 





tendrissement ; voyant le cruel embarrasde Dagobert, elle veulút venirà sor 
aide et dit à Pierre‘Bùmos-d'usie voix doucg PE eme; . 


te de vos chères-enfans.. 


d'Adrienne que des paroles qu'elle venit de proadncers.. Il belbutia dans sa 
surpride: . Ì £ _ 


— et l'ameur de ees deux oharmantes scenrs jumelles… 


ville, avec ue explosion de jeic intpossible à rêrtdre: 


Henri des Pays-Bas, frèro de S. Á. R. la grasde-duchesso- 
hérèditaire. 


Total. :33,00$ fl. 36,512,311 











Le tirage de la loterie du tableau et du dessin de MM. Gudin 


ouvertes pendant le deuxième trimestre 1844, par suite de dé- ns vd aen staag d Lisa 
cès d'individus ayant fait partiesde L'armóe calöpiale. Ces suc- : dal tend 
, eer aktes | M. ledirectear de l'enregistrement. 
cessions, dont \administratiom est confiée à Ja chambre des Le preinier gain est tomb sur. le N.° [85 pris par le conseil- 
langer end À pete vooineDen pat, des ayant- { jer-d'ótat M. Netscher, € le deasiëme gain sur le N.° 63 pris 
Voici Des noms d: arne i figacef banns vere lister (| Pors An le rinse d Ong, 
, 1e Jean Cormafie Bane de Deatprasy. en hanrigue ,:pacti.le,| „Ve uembee de bille dElSs ent do 205, dont le montant nat 
24döoembro 1888, óomome ofkeier dif sant, dópòde le 25 | “Pre àlasamme de 420 Horins. 
juitlet WRÁQ à Sinkel ; la succession s'ôlòèvaa.fl: 244,43i Ce. 5 a Ee tT OE 
‚2e Jena Chrâtien Jonas do Franefort, peeti te Hgetobra,| - Ciest Ie. 35, aaût prochain; qua.;sesa,; ouverte à. Muaich là 
1637, monbâgd dé BA ans, le 12 septembre 1048; Hlaneuglais-| Première Exposition-des haansnats denn. 107 B palais pii 
sant 4, 106;5&c. - rg te a ede dere en pers neid sopra al den Espusitjans dd, oelte caté- 
8e Bastemeyer,: Marinus Joas, parti le Aer megi-F887,-mort.à.| Borlo ot gpu, derd stre ot, Rn 
Samardáng Je 28 jaillat-1843, à$'ágó de 28 ans; sa succession } - Les artiste®;de tous les pars. segont;admis rà, exposer. Jen-dé- 
s'álève dfl.-86,014 c. f partement des.beaux-arts du ministère de l'intérieur en Baviè- 
‚4e Veltgen, Frédéric Hartsman Antoine, parti le. 7 jain | re patera les frais d'envoi et de retour des objets ágróós par le 
1843, deoádé le 26 novembre 1843 à Salatign, ‚Ae de 23 ans, | jury de l'Exposition, mais seulement jusqu'à cóncúrrence de 
laissant fl. 34, 19 c. EE, … „| quatre quintaux pour chaque objet. ei 
5e Jean de Bres d'Ypras, parú,l u en 


| / 
On écrit de Weimar, le 29 janvier : 


Le Staats- Courant publie unanauvelle liste de sucaessions 
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de 30 ans, laissant fl, 4,78 c. Ón éerit de Franèfort sur le Mein, le le förtier: 


… Les registres de l'òtat civil de La Haye constatent qu'il y aeu ‚Aujourd'hui, aprês l'arrivée de la pdstede L ipsig, le Bruit 





rr me s'est répändu en cette ville, qn'une tentative d'assassinat a 
ae ere ie et 122 filles été commise sur la personne de M, Jean Rorige; à: Brestau, 


: ha a ö „| etquzil serait tombò suus Iep CUUPRTR DEMER: ve 
| ee idd 85 dasessm. at 93 du sete fé. Celik nouvelle mörite confiemaiigd. ENEN peor oe: 


U Es weta MAO leen rr: 

































Em Deux fifesai lieu d'une, Alk! combien leur nière doit être heureuso… — 
Puis il ajoutd; en s’adressantd Adrienne: oe 

— Pardon, Mademoiselle, d'être si peu poli, de vous remärcter ei mal de cà 
que vous m'apprenez;; … maig, vous CORGENAK IL v‚n, dik-enpt ans, que je,n'ai 
va ma B: pin df ved ies dine jeu trous 
ve trois. De grâee, Madamoi ie dégifecais cannaitre ute Ip rocûnueis- 
sance que jevoüs dois. Vaus agree pingel ares Hs iet, chat 


Lein de ressembler-à ces traîneurs de sabre qui n'aiment la bataille que poùt 
la bataille-, non-seulement le maréchal Simon admirait son héros comme le 
plus gránd capitaine du monde, mais il 'admipait surtoút parce qu'il savait 
que l“Empereur n'avait fait ou accepté la guemwe que dans l'espoir d’imposer 
um jout Ja-paix au monde ; car si la paiz conseafie par la gldireet par la force 
seb gk dde ; föeonde et magaifigue, la paix cangeritie pdr la faiblesse,et par. la 

tet hie ût: Â e . : me 

















Ried meters vib ror le 
’ ih raig sorti,  l'avait Fratssrak 
de touter®i pompoedetarietoeratie at de la ragmskd. 
te ee ee STe Oe tet derde dee oe ee Et den ne 
Loeser le maréclial‘Sinion orttrat danst obsggbpre, ses Ur lts ó 8 
à la vuede Dagobert, ua éolair de joie, iNhgzat visage, il hg éaipitá verd 











vió à jouir de tò 


nt ad 


Nij ae se; don hrg et be en Gaade 
mak nópetdee ;. sorur se brjeais á lij guatén. 
À a biemtât de ce silence; regärdant tour & tour Adriana et 
denn-eik d'ebord inguiet et bientôt alarm; il s'éguik, 
— Bagrihurt,… Lü nie cachês quelque nhase,. ET, 
…— Mon gónétal.… — répouditil en batbutient je vadsassdrer.. je. be. 


















le sottat oer lisi-terdent las boas ehatforia; … 
… Mou ambt moer vieil- ami! ä jn tn 
Degotèrt répondit sven -upe muetie eEUArAg 4. p dhr per gp 

puis le le a se dógageant de ses bras; bid ätlaohant, eur lui-deg Shot 

huroides, lui dit d'une voix si palpitantg d'éfpotion, quê ses hdd dg 































bn. ka Bee — Mademoiselle, — s’écrià Pierre Simon, —par pitié, je vous en conjure, 
riep!’ pastat. mon lanehament mam eden. st boerribla.. Bas premières oreintes 
indie à qufatrsuioid,… reslanuent arab Mes filles… Ma fonimp sout-elieó mialudes? sont- 
En ds ‚tetes en danger? Ôh! parlós! parler! eed 
hagen Ja (54e Gt reste meuk. … == Vos filing Mopsieurde mazáchal, — dit Adrienne, — opl été un gau-södf- 
daneegda Piarre.Simou avec pldedersgteprise | frantes… ed dlite.de, luur. long. voyage; uigid il n'y a rien d'ingujéfne 









leur état. dr eN MERE 
— Móa- Dieu! c'ept- nia fenime…. slars:. c'est ria femme qui est pf 
danger: N BNO ES an Pehl ERN ine: : s 
— Du cauragd, monsiedr, Gons iapeolpe! He dp Cardovilje. — Hélss:- 
il faut chercher des aminsoleiloo tendresse dès deus apges qui VOUS 
restent. 


ient ; mais que:jetg trouverais.… dans cell$„Maigon je Suis accöncu… ils | 
n’ysantdoue pes? … ' DR: es A, En: P 
\—Bon générat… — dit Dagobert en despsbhit d'úne geande-pitwar, —. 
in: Ien genten de mear fd paren von Gnt, 
Pts: eseuyant: les gauttes de. sueur. ett park sur son front, í 
ne- put articoter us parole de plus, sa volt. s'arréinit. san, gosier de- |. 
séché. ° ve "it ; de S 


pa d'inquiétude. — Qa m'a dit chez toì que ni ‘ma feúme ni mon enfant n'y. 


ti 


EE EEN EN 
göuiéral, — dit bebe dlppe zeis ferme et grants.” je. suis ve- 
iens aenitr-anap vóë deus Klleg, , He 


















î aad ak 5 fsi pe 
— Tu me fais…. peut ! p — Bi Teunen) ntnrdne! —Aégtj Pr re Si nd’ dechirante 
S'éeria Pièrre Siuson en devenant péte conimie sonsoldatet en Ie gaisissant | — Le tanderieinde smaigst Jore 4} en tog ok úx orphgli 
parle bras. nes, — répandit le soldat. de Te, 





Ld - : Rr F, EE: AE Kk wis E 
A ce moment, Adrienne s'avatiga, lea (feitsetfipreinta de tristesse et.d'at- | _— Morte! —s éerig, Pierce Singa, anne. 
morne silence lui répapdit… ee 
A ce cotsp inatterigl, le miaréchal.glas , 
sé ot tomba assisen Ödehunt son visage daf MAY Joa men 
Pendant quêlques.niinntes, on negen it A09 : Em danglots Eiouffés, var 
nón-seulenrent-Pierré Simon, armetragP ern ne avaë idelâtrie, pour toutes tes 
raisöns quernoumarons diles a aas Leh: ee histoire; ree par 
ün de ces singylierg compromps. „ONMG longtêmps ét crueflemest 
seroont lj hd ere Ia destinée, Bierrè Siupoo, falslisie coremso 
toutes des aueg, tehdron se croyauten droit de compter érrfln surdu bonhenr 
s wardit pas ún monsgeel douté qu'il retrou- 


tereÎn: ' 
aau dossier d'une chai- 


— Monsieur le maréchat… je suis Kadamoiselte de Cardosille. une paren-- 


‘Pierre Simo. sà retourne vivemegt, aútsi.deeppó de I'éblouissante beaüté 


"— Vous, Mademoiselle, perente, … demand 

Et il âppisya-sur ceë mets, en regardaat, Dagobert ave stupour. rte ; 
…—Ôui, Monsieur le maréelal… voseofans….— se hêtg.de dire Adrienne, | apréstanhd:annees sars en | Un momseset doe 
vergit sn faginie et sou enfant, double consolatiou que Ta. detinée lui devait, 
après de si grandes traverses, ’- 


Scenrsjumelles ! — s'érrin Pierre Simon, en int ant: Mite de Cardd, | après de si grandes traverses. Ke hek 
ents jumellee ! — s'éerin Pierre Siman, en interrompant Mile np kù eùuittuite de certainös gens; qe l'haBitude de f'infortune rend mióine 


de Londres, se moque spiri- ; 


Pepposition, tant en France; 
1 


“Le Spectator, jodenal saliri 
“Yuelleïment des enrporteroëns 


a, 
> 


ge 


» ce qu dans l'affaice de. Tai 
ò la-degerivó de isoh pas; ot pourquoi? —:pareequ'ik n'a pas 
Serre wife Tds ea Rgante die: vis des Siplogâtes ftÂh-, 
Ta gais. Op Hötez biecht Gd'du sujet de 3 mêgë aflai 
e tigaeurs frâtiGäâS reprpchent au comité Be Jafiinc deit 
Sette serviles ils Ië qüalifient dE MerÂBleur, "ts leSráillentdur: 
\nsès:apitdhongiens, et :‘ÊBnaltment ils so plaignent, eux anssi, 
» que feet représentant dipluinatiquea forfait à la dignité na- 
» tionale de son pays. Mn 
» Car, n'en doutez pas, les Ánglais de cette catégorie se fus- 
„sent P6jouis te voir lord Aberdedn merguer' M. de Jârnác, 
» tout ‘eumme Jeurs:pareils, en. Franck, .aurnient vouln voir.M: de 
» Jarnac niorguer lord Abietdeep; Kl edt vrni-gte ed dêsir.n'al- 
v lait, .pas jusqu'à vouloir.que les deux diplamates se donnas- 
»sent des coups de porng. Non, l'on se serait contenté de les 
> voinse.döchirer à coupsde plume. Quant au duel à mort qui 


“edêvaït Sensuïvre.ctlá he les regaärdait point; ils n'avatent 


ti lord Aberdeen n'a pas maintenu 










| 
| 


ji’ à s-aösister de loi: Eh bién', au‘ dire de ces tapageurs, lord 
:S ardeën, et M. de Järnac ont agi en‘läches ; poürquoi ? — 
vjarte gils n'ont pas 'voulu être les tnoteurs et les insijgateurs 
ed’ ti #6 guerelle que dantres äntaient ensuite vidèe à d Istance. 
a Fuisque done la guerelle geväit' se Borner à'de gros mpts, 
» êL üainsi l'injure devenait uri accessoire oblige des négocia- 
» ions, il y a lieu de.dife,qu'ilest ûrie soi tè de sages qui pensent ; 
» Gül Convient de mêlér un peu de folie à Ta'graviië des disiras 
»à Vékeniple de lord Bacan qui étäit d'avis qu'une yörité fait | 
. pls d”effer sì on lo'présente'enchâsséé dans un mensonge, —| 
» ces potitigneurs pénsent sans'dóule qúe là sagesse opèére mieux ; 
_esous fes grelots de la.folie, » 


EEE 





Lacomète àctuellesinent visible. 
Les -élörtens calealòs par:M. Heuzean à Brutelles, d'aptòs 

ane natwvellerhéthûde:de son inventinn , sont les:sttivalis : 
Pasanige au pórihélie:1846 ; jaú vier 8, j. 18349 dm: Berlin. : 
Longitude dupérihélie , 1e 23? Zg eid waogen 1815 0 





refs 
‘Longitude du neeud ascendant , 3370 57 25° 
Tuel hatsoi (ihôlo. dire), 46» 49 “33% 
DMihtabtee-péfihere , o.9de991 
Exeeutricité , & 989140 zn 
- Demingrandasg A | 
Durée de la révolulion „ 


had ENEN EE AR 
Ces calculs sont établis d'aprês fes ‘observations de 28 dô- 
cembre, Zet 1l janvier. Keen EN 
Lh EóMite'sérrönvte ntiimtdibint dans 14 vêlé dn’ -Drägott. Élle 
psst; 1e 8 fettier, rrêviprres de 1'&roïte Bende gertte rött Vaal 
riäh. te 16, So Pruverderà In gites de In:grdnde ottsd. ERS 
passera, le 19, près de chi de I'riêrite éonseeltation ste 28, prés 
ctés Bfobtes da petit Lâuh] A Fr fin de-Tevfier Bt au” Goriettee- 
mentrde niiáts; SR parebrttrA Fa pirtie oetideRtale dh Liot, En- 
fin dfns Hr BErniess joiths We tdyars, et, en Herl, súh Mónteihnt 
ji &é Bra WolitstderdbFE ért Patent, la varfiëntera das le voidi-. 
mage du coeur del’ bydre. AE EE: 
C'est verse milien-de fövrier que la comòte sera dans son 
plus. vele vaisinage de le terre 
dele maps liens. 
df fa diagegjen de be verp ap bleid, … ä 
la comêtea été vile et éludiëc à heide, 'an commeneement du 
mots dernier, par Á. Lejeune. Daprès.ses ob er vations, I'grbite 
de eetastreoffre beaacnup d' analogie eli de Ta comête de 
décembre 1792; rependarit cette similitude n'est pas assez po- 
sitive pour ue Ton püissë Sap pjusér GATES soit le môme astro 
qui reparait dans patra système planétrice, Pouracquêrir quel- 
opne cerritudeà oelsógard, il Loúdrait des olmervalions ultérigu- 
res, que jösqi;à, prityent' le mauvais temps aempèehé de faire 
à Vobservatoire de beide, hehe Ke veld 


“ini pen moras. da qaart 


iet man in cent ens 
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ezigeans, Pierre Simon avait comptésur un bonheur aussi complet que Pé- 
vait été son matheur… Sa fesame al son enfaut, telles ant les kilns 
i indispenaables de la félicité gu’il sttendait; sa femme eùt survécu a 
vhn AES PE ret Pis kahili ‘Hù able ne rempla-. 
gaïont leur mère ù ses yeux; faiblesse ou cygidité de coeur, cela était ainsi ; 
mois Hill etdhid'sle cólt igardrile We de Ms dui de'det iicéssdnt et 
douloarsns chagrisn ezercörent une grände' iASHEE Bir PdVerir Hie didré-- 
ibaf Siou. 5 AEN EE 5 
i Kärteirie gi Dafelreit kvateiltFepedté la dbLEúracestitute de dé dfatheùi- 
seus hbihine: Lofsybrit eüt'dönnë ur Khte bad A bes-tafides, in rudresda 'Soh 
mâle vivagd digrd'daire' pltleùr Wir rbe, pasta Hr Häln!itr sesyeur ongie, se 
leeh et dit d'Adri&ije: NN Et 
r: Plrlfdiidi halt, MEeläral lig fl n'4l fd KN remtiète El: : 
sio. ike mb telider ui dé Gr Wits HEtattb Erdertfiideraktdi-: 
gie dmt qlfi'n?a gli m4 Fôiidst ijd bbr BeFniët mölfleat… duiker att. 
. ene de me fuite cöhdhiire klipfés db més éntartd,: db ids” Piovfës öejjtie 
Etta vais dn maféchal s’altérá de pouvean. Kn dn 
— Morisibur Te hafédhät, — dit MIN de Cardoville,— tont-à-Mteutbencore 
‚nous attendions ici vos chères enfútis. ”. malhéürenseniënt, nötre ëspéranúce a 
Ië (fofijiëe. CCO 
Pierre Simon réfgurda d'abotd Adenine sans lúi Fépdudte, étchinme s'ikhé: 
Vavait pasentendueou comprisë, no 
En îa rassured-veds, — repritla jebhe 
sesperern. ENE ‚ 
dà | GED péta hik ChinaFement 1le-rmäfBohtl, èh tegdrdknt:todfr: 
à roe MTib“de Oatdoville et Daóbort, —‘dEadspéror! ét de qubiP’vdú” 


Dieu} 










le, defaut pis vacdre dé- 


De bedoir vas emmae, Wondigdr le Marédlfat. =-'dit-Adtiehine, — vötie 
prêbériëe #bhs, leur Pbrb.:. Fedtdth Mie röchérches bien plustMicités. 
— Te recherches !. — s'ócria Pierre-Simon. — Mes filles ne sorit dónc 
maiciP … | 
Ë — Kon, Munsieur, — ditenfin Adrienne, — on lea enlevées à l'afféctian 
de legcêllent Hote KN i lesavait'ämiellden du fond de la Ruússie, et Gt les a 
éonduites dniht Re ME Se en 


— Mabeure ux! — s'eria Pjerre Simon, en s'avangant vors Dagobert itië:' 
nágantet terrible: —tiË iddas'de tobt...  - : 8 


Î Lj 
— Ah! Honsienr! Ne DE Ere &criu Mllede Cárdóville. 
bifa général, — dit De il Nedis et maïs donlaureusenient 
röignëe, — je aétite votre 'cotèrke. OM Rirel hurt ; foie de ni“obsenter de 
Paris, j'ai confié les en {ans à ma femme; zón gonfessgdr 1 ‘u ihtirnié 1'esprie, 
Viia perzdad que voe Riles seráïènt ietk'difng di cbtivectt que chez noüs: 
elle la erg elle les y a laissé conduire; me rsp rants bit alt bönvent äu'òn: 
nie'shié pik du êftes'sdint:; voilà la véritd.… Fattéa db moi oid Hin bVhüdres… 
je n'aîsgu’à me taire et àèndurer EN na 
% his Gest ihlairif. — &écria Pierre Siton'ën’ dEMGädrit Dip dhget be 
dn debeelraed dire; — maïs &n gul de. ê entier... vi erdt-: 
Bm’ \fódipd... dou Dient: ' 7 GE dn f 
“Kh! Monsieur Fe matééhät, ‘rig’ Páctusez pas, — 8 Geriú Mile de Catty: 
ville, — ne lé èroyêa pist 'iT a rlequg da vie, son honneur, podrdrricher vós 
eùtans de te couvert. et al W'oat fd IB beul qui ait échonó dafistérlatenta- 
Üve; toutthlnédre'énéorë uhinagiëtite, malgig te'caractête, milgré Pau 
tÖrtts doit ilest vorbiú.. ti'a' paard PÄs Hewvens.Sa Dertnelé envel la sa: 
périeure , ses recherches minutieuses sans le couïcnt ont éfé valnes ; itpos- 
„aitils joadta'a piéteiitde rétroover ves mateattasestnfins. 


cen Angleterre,-dans la question de Taïti, 
PER plien fe bei, oe plngeent do” an 


‚sur le:fhéâtre des derniers êvénemens de Lucerne. 


k= ne Blonde Md 


KE Anger girmagrel 


que saa 








En Er 
La situatton polttâque de fa Suisse. 

da Gdadrtò de Puber, :du:7 janvier, contient au article très- 
court, mais d'une haute importance, en ce qu'il révèle ce 


EEL 
Tt 


wufart de eritigne poe fa itirition politiqte de la Suiseete 


triomphe éventuel des factions qui se sont montrées en armes 
ch ‚noudele citdûs 
; parce,que Univers le fait suivre de- qneldies 
Skonsilêrations"qui nous paraissént de natare á indòresser-nos 
lecteurs, et qui sont dues àla plume du comte d'Horrer, ancien 
chargé d'affaires en Suisse, dont nous avons publié réceinment 
deux articles’sur la situation de ce pays et anquel nous laissons 
encore cette fois-ci, et sous tous les rapports, l'entière respon- 
säbitiië de set opìhions. 
«Nous pouvons, la Gaz. de Lucerne, annuncer comme venant 
de sources: assez: guthentiques, quo les grandes puissances 
ont déjà olos les actes de leurs transactions relatives.à la 
Suisse. Si le système gotvernemental des curps-Írancs-parvient 
à brandir sar fa Suisse les torches de la guerre civile, la Confé- 
dérgtion suisse cessera d'être un état répwblicain. La divine 
Providenet, qui, le 8 décembre, a, préservé le canton de Lu-. 
eerne-d'nne revolution meustière, a douc également préservó, 
la Gogfédératien de sa ruing, Que les gouvernemens canto-, 
naux y zéflechissent sprieusement, et qu'en mettant un frein 
puissant aux révolutionnaires, ils se déchargent de la grave 
responsabilité d'avoir coopéré à la ruine de l'indépendance 
suisse,vù du moiusde ne pass y être plas sérièusement opposós.» 
«ll nous est difficile de croire,ajoute |’ Univers, qu'en sì peu de 
temps tes grands cabinets zient pi s'entendre sur une mesure 
atissi grave, aussi‘ épineuse qie KL transfórniatión d'un état 
icain en an on plusieurs tits de forme monarchiqüe. 
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Nol wd repródült eef apticle, mais 


apabi | 
S'il s'agiësait d'une sinple intervéntin Arnióë, on même d' ùne' 
oecupation temporaire, il serait peut-être facile de tomber: 
d'accord sur une pareille mesure ; il serait moins difficile d'ar- 
rêter les bases d'un démemsbrenent de IA. Suis, À eyuelle 
manyhete lien intrindèquie d'une keinogönéité de langue et: 
d'origine histórique et nationate. Meis cbtiserver Vintégrué 
dn territoire súhisse efl lai prêposant une dynastie souveraine 
et héréditaire, tirée deipselqao maison iúvperiale on roydte, 
il neus semble qu'une opêration de Bette mature präsenternit: 
des diffrèutrês- dont -detangûës néguoiations pourtâierit: veudes. 
“Amèirer: la sú}ution, EE 
“Qadi Bd en_prtisse être, il:nonssenble dike: hAute et in= 
eontestabte EWidênee que la situation aeinelte'dela Sátssc offre: 
‘des dangets inaninens ponr Ia sùreté:dh systèmt 5áânötal de 
paicer d'tmefirorieéh Eiirope, Ge-déshhat € bb fonit detijd! 
rie des cabinets, qui, depuis quatorze ans, sembtent 8” 


kn abiadgenr: 
plurôt que Singwiéter du jeu des deux grandes fractions reli- 
gieuses et politiques qui s’agitent in Suisse. La question des. 
“monastères d'Argovie, par exemple, dans taqúêlle il eùt été de: 
Va salgesse et dee In dignitb niôme des grandes kations d'intervenir, 
en:leur dinkité dergaranside T'integritë du putte födòrat, dont 
l'art. XIL êtait audacieusement violé par un des widgt-deur. 
éints:cotrfédónós ;-chtte question n'a jamals bré-vdndidórde Köns 
vol dididdtvaeneer f arn Od oben speelen re l:6k fh keieet 
2d gesanisinel denreraeedraantesé bicmdOnnhedrmwdnjfte. 
On n'a pas vondu'voik qa tepossholigwesspousséd dur der friërn 
Riniees Ab Àk patience, finiraienk piar:stúnirgsomtlenirdkfense 
cothinunse,; let grit le jnoobinisime Bihserided ferieur de dólká 
attitnde défensive, en appellerait aux armes; queBlapipliyaut. 
sur Berne ei:ses satellites, òù testhebriestévolutigumairds könt 
brtifsées ent prineijes de ponvdrdeinent, Hen vitidirait à dtrenter 
à la constitution fédérale elle-imòme; (ui; eit ensde knars, sor 
rait renversée an profit-d'nne dictatnre bernoise, de laquelle 
PEhait bit Vafdkiëttie räpbbtigne ‘hetvetigde, Pont nelá, bien 
tant aux yeux de tout obwérentelrr judieteut, était mbs 


Eh msek Jd cis ' 
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— Mais ce couvent , — s'écria le niaréchal Simon eh 'éträdrésehrt, la f- 
gure pâleet bouleversée purta donteuttt ‚se vouvent, où est-il ? 
ces gens-là ne savent donc pas ce que c'est qu'un père à qui on culéve ses en- 
OREL eee Ane ne 

Au momeut où le maréchal Simon pronongait ces parales, tourné vers Da- 
gobett, Radin, tenant Rusèrèt Blanche perla main, appart à lá. porte, laisaée 
‘ouverté. Errentendant letulemstien du maréchol, it tressaillit de surprise ; 
‘un-échuitdesjoie diabuliijse dclairason éinistre visage, car il ne suttendait pus 
à'tencántder Pierre Simon wi à propos. 

_MibesdeCardoville fut In première qui s'apergut dela présence.de’ Rodin. 
Btes'geria en coúrant à lui : 

—-Ah! je ne me trom pais pas; … netre:providence‚… toujours … toujours. 

dn Mes punvres putites, — dit tout bes Rudin anx-jeunes filles:tin-lebr 
inkontierit Pierre Sitnon ; — c'és$ votie père. - vn erde 
‚SM Asebr k-s’deria Alllierino én notoerant- sur les spmacdekner ol de. 
‘Blanche, — vos‘emfsnie 5.» tes-vollà… Pre ne er 
… Au moment où Pierre Siman se rotournait brusquement , ses deuk flles.se. 
jetèrönt dritre ses bras ; âl.ae'fit un profurd silence; -ét'Pón ntentbndit pls 
que des sáhglotsentrecoupds de batsors et-d'atelannitionsdejerei: 

— Mais venez doric au moins jouir da-bien quewerds ares (ie l-—-dit Mile 
de Cardoville en esanyant ses yeux et on retoursdantiatiprèsde Ródin, qui, res- 
té-duris l'embrásnre de fa porteoù il s'uppayeit, semblait conterpler celie 
scène dvèc rh profondnutêttd?issemeht. NI 

Dugebert, à la vaode Redis Partonett les dnfans, d'ulsord frappé de stu- 
‘peur, ri’avait pu faire un mouvement : mais „entendant los paroles d'Adebin. 
ne et códant à un élan de reconndibsahet passmbhsi dire dusorssbe”, dik jota 
‘à deux genouz devant le péanitp ; en joigmmbnodes Wraire euvanses’i bit prió 

… Matts -t 


en 


“et s'écria d'une voix entreconpée : Jen 


— Vous m'aver'santé eit hfdemintabsenfaum. Bie Kid 
== Af! Momaietir’, boyezsörni.. dit ta Muyeuxen códantà l'entrbîne- 
miet góndral, en Et 

— Nek Bors ainis, c'ést'trop , — dit Rodin, cenime si tarit-d’fmetious eus- 

sent été au dessus de ses forcen : — o'est en véritétrop pourmpois ponsez- 
‘moi atiprës:da maréchat… et disesaluii qiie je zeis Ássek payá par la vue de von 
‘benheur. Ä : 
itMditdeteter:. dö:grkde… edit Adrienne, qüete maréehàl vouscannaisde, 
GUETWINGE vie an taaie. 

— Ob! rester… vous qui nous sauvez tous 

retenir Radin de san côté. np : 

— Ún Prébidende mia ehère Demoivelle. de stinqhiète plaa da:biën qui'ést 

fait, mais du bien qui reste à faire — dit Rodin avec un accent rempli de 
finesde'et de bonté,:, — Me faut-il pas ‘dr eklto heure songer'an prince Djalna? 
Ma täche n'est pas finie, et es momens"seut:preclonx. 

— Allons, — ajouta-t-il ene &égageint doacerdeat del'átreiité dé Dago- 
bert, — bllone, la fournde 'aéró ass: bdhne que jo Tespánaib : Pibhéd’Ai- 
\grigny est démusqué, vous êtes libre, ma chère Demoiselle; vous ibrez retrou= 
VE UBER df bite Afton brave'soldat; la Maraúr: estassurde d'uue proteötriee, et 


‚ 8’éeria Dagobert en tâchant:de 


EU Mete tiarBdHAt edabragse' ves: dufand... dersutspenr un peasdans tontesloês. 


'joies-lò… ma 
‘revoir. oe ater Ad . rd 
Ce disant, Rúdin:fit de ta main‚uú swlataffsctaeuxà Adrienne, à la: Mayeitx 
età' Dagoliert, et disparátieprès leur avoir montré-d'un: regacd: sati lò-maró- 
chal Simon qui, nssis et contrant: ses ‘deax fillesde larmes ‘et- de baisers, les - 
en étroitement pmbrassdes et vestait étraufer heo qui se passait-autoûr 
e lui, : 


part estbelle… fou coeur content…. Au révoir, wies amis, au . 











oils rama NS 


| connu, méprisé cormne une óventualité purerirent h ypothótique, 
i à laquelle on aurait toujours letemps de porter remède. C'est 
/ cette déplorable apathie de la diplomatie enropéenne quia 
persúádé aux radreaux que jamais Tes cabinets étrangers ne 
pourraient s'entendre sur des mesures de rêpression commune ; 


jourd'hui connuesprouvent que le coup de main:tentó sur Lu-. 
cerne était d'avanée-counu de certains hommes dont fes inten- 
tions vont se cacher sous les replis du drapeau èleré eontre les 
jèsuites. Nous n'hésitons pas à le dire, à le répêter même: ane 
parole sèrieusement menagante, pronuncöeen commun par la 
France, l' Autriche et la Sardaigne, suffirait pour rendre aux 
gens de bien, si nombreux encore en Suisse, à Berne, comme 
partout aillears, l'énergie nécessaire pour opórer nn revirement 
plus ou moins complet de la politique bernoise, et pour faire 
éecarter de la magistrature de Berne le fougaeux chef que le ra- 
dicalisme lui a donné? L'ineroyable audace de ee chef ne cesse- 
rade tourmenter la Suisse entière tant qu’il pourra, à l'aide de 
ses fkères en ffane-magonnerie, se mâintenir dans re situation 
si peu faite pour lui, »- Lecouten'Honnmm, 
ancien chargé d'affaires en Suiste. 


Chronique parlementaire. 
Après avoir récapitulé et commenté les faits parlementaires 
quiont márquô' le eorimehcement'de' la’ präsenté sèsston des 
chambres frangaïses, la Revue des Deúz-Mondes irace un ta- 


c'est cequi leur étaitassuré par leurs Énòres et amis de l'exté- j 
rieur; par ceux df Patis surtout: car des correspuudances au-{ 
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tn len etende A it A 


bleaù de l'état des choses que nos lecteurs liront sans doute ° 


avec intêrôt. Voici l'apprêciation de la Reowe,: 


«Lia:situation est grave. [ly aen-ce wooment daens la règien 
pólitigue des symplômes. qui: doiverit, naos ne disons pos alar- 
mer les esprèts, tunis ‘fixer sèrieusemont teur attention» 
Bepúis «ttr rinîs seulement que d’ avertissemens ont 6ió donnés, 
et n'ont pas été. etiterkdus:!: Ear.ouernnt la sessan; te: miinistère 
së otanis sûr de ta haforitd : or; le discoiers: du trône est ac- 
‘eueilli froidement par les chambres; M. Dufaure est nomiwá 
vice- président ; M. Billault manque son êlection dequatre voix, 
et peu s'en faut que sa candidature ne devienne une-question.de 
‘cabinet. La djscussiot commence; M. Molé se met ‘à'la:tête de, 
de 'oppositioik cortservatrice ; M‚, de Montalivet, dans nne me- 
‚sure que chadun peut apprécier, exprime son. dissentimnent po- 
‘litiqae, Chose remarquable! le serutin. de la chambre des 
pairs donne 39 boules noires contre I'adrésse. Arrive In'disens-' 
ston de la chambre des dópatês ; un conserväteur, M. de-Gárné, 
‘prösánte un amendeinent eöntre Pa eunduite gbrórstod cab) 
riet dahé les glfestions éittbeiëdres; òt ZOO: rik vórent Vänreif: 
jdement. Les 200 voix se prononcent également contre Fe traité: 
ide Titigér, Enfih,-sùr ‘Fi question de Tae laattinortó, eh y 
teortfjtant Ts abstendns, devieint majorkê: Le basen wminisvòre 
s'Berotte; mais le mlinistóre röste: L'opinioh spatte, etle n'est 
pas &hitendue. Ilya un terfaïn large-eod Fon pbdrrait asseoi 
‘solìdenrent ure adinïmistration nouvelle, nhtfisi ontistteumnivux: 


se cramponner sur un sol étroit et qui tremble, À né majorieë. 


Löteltiëhte, von: prôlòpeune warjorieb. e qu'id Samtiendhainer 
ili ipabo Wia demond 


eed andante 
k Rhand bete a ee le frappe id'obtraris- 
ne 


ya fin hoitie-d’êtdt quiwient deprasuieer sur V' aldiane 

ver atrgldide des pattales pleinks-de:sagesae, dum grand pris dend 
ten boúehe + c'est MN: Thiers; on le ‘traive deitribuik; M. Billauld 
iest únè'eipêraride pur ie parti-vonderkatour, les joarnaus mis 
riistórdels bt font eti RabespierreiDile gia rté mirijsteriel:weet-il 
idönc en vekr B oenen ke Ve Ee 
Nous nd voters tien dissimuler. Tontes les fois qu'une ain 
\tuation ne se dénoue pas par les moyens que donne :káipratógtra 
rógulibre: denos institutions , tautes les fois--qa'un parti ennn 
BAS Cns beard de db kri ie à B ee 4 % 
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_ Vne hêure áprôs-cette sohne, Mie de: Cardovilie et Ja Mayepx, le mas al; 
‘Simon, see deus filles et Dagobért avaient quitté la maison du docteur igjen 

f-nior. 


ki t Épisode, deux meis de morslité à l'eudroit des MUIFORS, 
d'alièndset des couvens. he 


En terminant cet é 

Nous l’avons dit, et tous le répêtans, Ta Tegislation 
| des muisons d'aliénós nous parait inaufsante. 
|__Des faite réaemment pertég devant lea et eren faitsd'uge haute 
gravité qui npusorit é1ó sdoglkês, mous samblert évidemment Hauter cette 
jinsnffsance. Á ï ° ij 
Sans douteilest accordé aux magistrats toute latitude pour visiter les mai- 
‘sons d'aligsés; cette visite leur est même recommandée; mais zous savons de 
EE certaine que les nombreuses ot incegsantes oecupatians des magistrats, 


qüï regie aurveiltanee 


dont lo. personnel est dailleutdtibedolrdt sd proportian aveotos (ra- 
vauz qui les surchargent, rendent oes inspections tellement cures, qu'elles 
sont pour ainsì dire illuoires. 

Il noussemblerait donc utile de eréer des inspections au moins semi-men- 
taueltes, particulièrement affealées à la surweillamoe des maisons d'aliénés et 
:eomposées d'un médecin et d'un magistrat, afin que les réclarations fussent 
soumises hun examen contradictoire, 






: édifiée: mais combteri de formatités, coinbien de difficuités pour qa'elle Îe 
; soit, et surtout lorsyue le malhetdrend GE dlbèsoin d'imyplorer son appui, se 

| trouvant dans un état de suspicion, d'isolement, de séynestration foreée, 
n'a pas au-dehors uu ami pour prendre.aa, déferweat réolameren son nom au- 
près de l'autorité! a eee 

N'appur'ient-il done pas au pouvoir civil d'aller an-devant de ces réclama- 
tiöúefhar wie snt veiltarree pótiadhper forbement organiste? : : 

Et vergnenous disants deestnegisone dieltén és dôit s'appligner peut-être plas 
impérieusement encore aux convens de femmes, dut sóniinaives ot sux mai- 
sohis hbitóes pat des vongrógations. mln nt ee 

Des faits aussi trôarrdeuns, três-Óvidenhe, et-dent ba: Prauge entière n.retenti,. 
ont müthrenrensementproutéijte la violenoe, que bos sáquoetrations, 14e les 
traiterens barhargs,: que ‘hes: döteernemens de mineuros, quod privontaes- 
meitt iléyal, acco gué-de torture, ólaient des:faitssingtdséguede, du - 
môltis-posekbles, dts Jes maitours teligieuses. 

La faitudteshaaurds bitrguliers,d'ándaces ét oyniquesbrutalitds pour que eas 
détestabhes-uettoiis parvrindsentà fa éommuisdance du publie; Coubiën d'autres 
 vietittres ót:óes ét sontpeutedtre encore emse volied. dens ees:grartdes maisons 
siteireteersdsjoû wel regardprofsne ne:pbnôtre, etsyui;depar bes iaratunnrtóe de 
 cterké; Gehrup pent ù'le surveillance du pouvoir oivil ! nn 
ebt: pasdöploráble que oes Üemenres.ne soient pas sóurmises aussi à une 
l jaspettièn périodigfue, epmpoide, st l'on vóùt,-d’un-aumonier, d'un-megiatoat 
ou de quelque délégué de Pantorité nrauicipale P 
Sit né ae piúgse rien que de licite, qaé d'humain, que de charitahle,. daas 
bcés établissemenstyuiont tont le caractèrs;et par coneéquent öncourent tante 
!lu:reoporistkbilisë desétabliesemens pablies, paungaai:cetterdvolte, pourgsoi 
‘cette indignation conrroucée du parti-prètre, lorsqte\l stegit:de. toucher à ve. 
vqh'tlappelle ses franchises? 

“Il y arquelque chose an-dessus dee chnstitutiens dátibárdes et pramuigudes. 
‘à Rome: c'est la loi frdnqaiss, la kei somtante.à Lous uiaccordeh-taus prom 
‘teettef;maiegui î à 


‚(Bn auite à ungroghairr numdee,) 
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Sans doute, la justice ne fait jamais défaut lorsqu’elle est suffisamment 


dE 
Ì inistò 
El hors de 
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ce an bo 


Nistòre a 
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On estas Éutoe, 
E Cette crise *. t 
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ment. le pouvoir: 


Poe, perden;. dans le 


“Scendant, quand ils s'affaiblissent avec le pouvoir même qu'ils: 
verten ir, et-qüi les erase sous ses ruines. Aujoard'hai, 
Pousila, pramiáre-fois, depuis quinze ans, de-pauti eousetvatenr 
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Piüdesinent dans Te ministêre actuel. Nous craigyons. qu’en | 
SEpsant ainsì, il no se perde sanssauver le ministère… 


ef; ‘Oez an, effet. comme toutsenehairà avec: une. 
ara 


Miche à- la-fantune 


Yante, Bedl-ôtre, 


falPes; te pacti conse 


Pensant bien que toutes Tes dissoluiions qui 
Fetian lai sont funestes el dangerousen Ges 
SEL, profitent toujonrs aux partis ardens, 


Issimuler, Eh bien: 


oa prise par fe par 


âme de faïre: les-bYectionhs'; ‘Tar dissolution devient itriévitable, 
Ì rainistère sait bien qu'il lui est impossible de reparaitre 
CEVA Ei chambre V'annóe prochaine, si la chambre est encore 


carte: 


Dartagge en dpux moi 


he pensons pas que le parti conservateur ait de grandes chances 


de qe le 


hant Betta 


DUS a vons-done pas tort de dire que.dòs ce moment les choses 


SOnt Kyrees an hasárd. @uel que soit V'art avec lequel M. le mi- 


stre de [*intörieur p 
Ung oe jeuida: sort, et 
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Von note et simple; 
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re les eon 


Paste entre un minist 

€ lont, et une opposit 
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k F-Batio 


nome 


FS finasse les choses à l'extrême, tout Fe monde est jeté 
Se8 voies: naturelles, ettp:hasard,s'empaze du gouver- 
ent, Leministère, dit-on; toulaië se retirde; c'êtait un 
MSlinet, c'ötait même pour les hommes qui en fontda for- 
nealeul. Le parti ministèriel s'y est oppose, et le mi- 
cédé, sans trop de rópugnance peut-être, à cette con- 
mais cette résolftion a tendu ausgitôt tous les ressorts 
gouvernement ‚ Vagitâtáon a partout goënmencé, et aujour- 
pour avoir volta “Éviter à tout prik Ane crise ministé- 


hae pant ministériel a prise og quelegouvernement lai a 
„rendre, parce que nous erapons qna:aette attitude est con- 


dondui te due „de 
Ens, Nerus savons bien dit’? 


moistdre hétérodoxie’: il fuwt:periser, dire et faire 

He óTet hu: 
dás-croyous éep 
© doivent pas prendre a 
torie Ils ne doivent ni s'er ‘irriter ni “er à 
garde terrain où ils só Sit fldeâst Gu ent 
adn'ils ne reculent pasen-degà. On est conservateur 






Plait à quelques 


tonservateur, tons ceux qui ne sont pas fana- 
et par prêmêditation; ils dissiperant bientût ; 


Wêttästra miettx, ári’ils nons erf eròient, qu'un 
eXploiterait d'abord, quitte à s'en moquer en- 


minant, ne dirions-nous pas ici tonte notre 
AUS espôrons que le rapprochement qui s'ost fait en- 
servateursdissidens et les diverses ‘fractions de l'op- 
ton ne sérd pagtens prófit: L'o 
Wsenssion.dé Î’ adresse, 
kul atéloquence de-ses 
Servera, Quánd le parti urinistóriel se Tin 
bos, T cht du devoir def’ 3 U 
madérée. Le parti ministâriel veut mainten?ëde 
;H entreen plein dans la politiqaeà a suf 
Opposition ait aa contraire une politigne conciliante ; qu'e 
COntinae À réclamer seule 


divine criëe ólestornke. Fekvest F état des 


h & e ministère éspète gutiten sorlica &schmf 
dier Moke sonmes canvaineus du Gonteaire. ef 
‘MOM3 an sommes même. tellomant eonvaineus, que auus som. | 

tek dainde nous: eu:néjoair, En effet, e'estun grand mal, disait’: 

M.-Guizot en: 1839 

tell 


uand Tes hommes qai sbntiennent hàbi, 
‚ et qui sont le parti, de Pordreet du.rg- 
pays. une: partie, de lear.farce.et deleur 


de quelques hommes. N-s‘ineorpure ime 
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rdissolationsslà, en: 
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voilà gewe par V'effèt même dela résoln- 
ti ministériel, le ministère est forcê lui- 





tiés égales, comme elle l'est aujourd'hui. 


uisse se flatter de corriger le hasard, nous 


c'est là ce qui nous afflige. 
n8d'abord de l'attitudewivlente et brus- 


et-à ses intêrêlee!Oodupons-nous mainte- 
Hlcht! tenir: bes bonsirvateurs dissi- 
HE, s'élforoe Ag Tes yjoibeer à I'opposi- 
iis se sont séparés. sur.jan point de la 
las zeldatidu qiarti miinisterief had 
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iS BETA, vojs êtesexcom- 

ernidant,gneJes.gansensateurs dissidens 

u mot. les.anathòities deit? àglist/N 
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n'aillent pas. 
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nvoterd’indepoité Pritchard, 
aux ni-röpnblieaing. Qu'áls., 
ni } qa’ ile soient tanjours niodórók 

à cette eohidition qú'ils finiront par éelai-' 






soulevés contreeux, et une fermeté per- 


bft, L'oppasition a été, deus toute 

d une madórationsjni certes n'a pas 

‘vrateure,; Cette hrerdörugion, elle la den- 
be 
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ion qui réelne une satisfaction légitime 
nal, et quila réclame sans violenaes et 
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gerhdkan estion doit passer dujugement de la chambre an ju- 
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Nouvelles d'Espagne. f 
de Madrifl du, 28 jonvier, annoncent querle 
fs nt décrètera-une amnistie généralgen miôme temps 
ie sbustitalien bloeide sera promiulgude ; cette annistie 


es pfosbrits polftidtes des djvers partie, 


ominaldves. … … READ ME 
pour Wenì 


geada in eranad sugse.pt. de la fabriea-. 
Lertiles provinces isceuleaste de l'Es- 


) U dsmbant aux eulTivateùrstles “Akantages et :les gam | 

Mi lenront nranquêjtsqutácejour. * *- Rn | 
le 28 ane grande rovas des troupes dea garnieon: 
La reine Isabelle s'est dirigóe en voiture fermée 


* 


Waisón de campagne du Retiro. Là ellen té regue | 
Rôraua Narvaer, Mazarredu et beaucoup d'gutres, Elle 
Manlêe à cheval, aant-à ses oôtés Jo: ministre de la | Lucerùe depuis a’ derniëre sessiën, et sur los melsisitds € üront | suites avait fait offrir à M. Eugène Sue la somme d'un million „ 
9 gouverneur de la place, le capitaine-gónóral et la F étó prises à'ce sujet ; ensuite le grand eonseilprìt cónnaigsance:! sil voulait abandonner la publication:de son Juif Erranti M. 
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le | 
k elamer seulement pour la France une juste réci- 
Praguê.d° &gards dans nos rapports axec l'Angleterre. Ge con- 


veu ve degen Leed. Afinês avoir passé tptes les troupes en 
revaë, Ja veïh est efddt tb én voitdre ‘et, après le dèfllé, est 


retotirn6e au palais: Certe'edrämonië avaît attiré une foule im: 
2e en ME EAD Ee Ea ha Ode OM Ee 


ürehbe. : — 





Boürse de Madrid du 28 janvier. n 
3 p. e. 32Ì au comptant, 321 à 60 jours. — 5 p. Ce. 235 au c., 
DAAR vettgaans InArÂt, OGA PD Joten. — Compagnie 


dertig Iifaue. 05 


et affälrés de France. 
VEEG td Ar Fes mep ep ht AM 


_ Neunvellëd ke En 
ter °_,Pgris, 3 févrief. — 


ER nae Ee AE En Bek ES : 

Dans la sâanee de le chambre des dópatéadu 3 février, l'en- 
semble du projet de lef aur la polioe des;chemins de fer a àté 
voté, aa scrutin.par.19B voix contre,56,.… … … B 

La syite de l'ardredu.jour appelte l'examen de projet de loi 
relatif gux tramsux àentreprendre pour leistrwice. des. bureaux 
et-das-eonsmpssinns de la chambre, dans. lès bâtimens âcquis en 
vertu.de In,loisda 30 jnin.1843. 

La elkaanbre passe de suite auk articles. : 

M. Lharbatta: Avant que la chambre passe au.vote, je lui de- 
manderak Ie permissian:d’interpeller M.'le ministre des affaires 
êlnedgêressurdeux nouvelleseontenitts au Moniteur d’ aujour- 
d'hui. Je an‘apergois: qúe M: le ministre a'est pas À son banc, 
môis:il p aan instant qe FefreNans la salle des conò 


_M vle-prisident + G'ast uhe motiori d’ard re que vous proposòz. 


 Veuilles bien attendre que notre ordre du jour soit vide pour 


faire votre proposition. M, Lherbette descend de la tribuge. 
M. le ministre des affaires étrangères,averti sans doute de ce qui 
se passe entre.et prend. place à son banc. 

L'art. ler du projet de loi en diseussion est voté par assis et 
levé. Les autres articles, au nombra de cinq, et eutièrement 
complémentaires du premier sont également ádoptés. 

Le seratin est nuvert sur l'ensemble du projet de loi. Nom- 
bredes votans 245. Pour le projet 204. contre, 41, La chambre a 
adopté, 3 En ; 

M. Lherhatie-à la tribune : Je demande.quo la.chambre mette 
le plas promptement possible.à sen. ordre da jons., le prajet da 
Ipi sur les conditioas, d'admissian et d'avageement daas tes 
fpuetions publigues ‚ma deraande trouve un àproges dans le 
fhit que chacua a pu remarquer aujourd'hui dras, le Moniteur. 

" J'antends dire la destitution.d’ua de.nos, callègnes gumédia-. 
tement après un vote qui a eu lieu dans cette chambreda.cham- 
bre remarquara que ca fonotiongajce: d:enentait pniat de, fano- 
lions politiques. Ansarplus, ge n'est pas-le mtomept.dedispu- 
ter cepatot. Je me: borney-pdtin:hujosrdohai. «jdemander la. 

isd dr londste de joun deprmjet Á Heng Mörtarrie' Ds 


A la tint rendoes ijfaire Pien, grass! Ju.anis:pebt‚d.ctpone | 


nes muit gjkedaidhntebee vanille ekanger son perdre duij 
fu’ elle admette dd suite les interpellations. Era 
‚ Me prdsidont: Je ferai remarquer que le prqjet en disens- 
gion ‘viendra dans son ordre mercredi, peut-être la, chambre 
jregera-t-elle convenable de ne rien changer à gegu'elle a dé- 
éidé. Ainsi la discussion est renvoyée à mercredi. L'incident. 
n'a pasead'nutresnitd. 55. 
‚ {hagûrnoenantintsitau dópest duwpalitriers)::-  …,: 
Le Moniteur Universel annoncegque M. Drouen.de. 


embre de la. chambre deg Bôpmtés, a regit sa débjission dechef 
9 la direction er Lj rntattatiie ud lies 'bttafrgò- 


tes; qu'il est remplabó'pii:M. de Lambert, sous-directeur de la 
division commerciale, et que M. le Bâron Billing est rommé mi- 
histre plénipatentiaire de Prace à'Copenhague, en remplace- 


anr, soit 


iaent de M: de Sàint-Priest, en congó à Parisdepuisplusd’ún an. 


__M. Billing, thinistre: plénipotektiaire, avaït étò chargé de 
Pìntöriin. près le roi de Danemàrek , en l'äbsence de M. de 


pen in 


evnseil ; si cette nomination, dit ce journal, ne doit pas exercer 


immêdiatement nne grande inflpenéë sar fos résolutions de Îa: 
éhambre dans ses rapports aveg le cabinet, elle en exercera une 
salutairesur les délibératiops du conseil, parce qu'il sait par, 
expérience le rôle que jotiela diplomatie frangaise quand elle’ 


: 5 4 AN 4 } ls . Ide Cte d Ede % t 
‚ se.tronveen, Face et en lutte. avec. la diplomatie britannique. délivrance et à qui 1’ histoire ponrra.donner avec raison le beau’ 


a Presse suppose qu'un des premiers äcles de M. de Sal- 
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ie pourfoire cesspr l'antágonjsine fächeur qui s'est 

5 he EREA EEE AE Pe CEA nd EUN dl 
Rena le stare éen 1 Úniversité, on eû Rr Gp da change- 
nt deren neessspire. gr la máladie deM. Villerbain, et qa'on 
Aln : / Ie, GET er abt as Ten 1E pie sE! Eh: Pepe Pte 
bt réuni uu Histere de Finstrigtion” públigne, la Airection 

Hes cultes qui en adeja ran dike sbpep neeh 

— L'opinion de M. de Satvar 


nement secondaire, est „dit-on, Bite 
de M. Villemain , et se rapprocherait óf Edse 
in. L'intention da ministêre serait , de melle prat boss: 
le cette loi en discussion, et d'entrgr-en{jèrement daw ie 
‘tentions de la majarifë de la chambre, en appuyant les con- 
zlusions a rapport ded. Thiers: “7 ie 
Meren elken LAN ED CRE é dn . d 
rr Je general Gonrgand vient de faire distribuer aux 
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ment au droit de commandement 
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nn sanmmeet SCAN Ad Fen 
Bourse de Paris dûB février. 

4, SEgodmiansion dell. de 
ipghligne a ‚donne de 1a fermete 
jeot dès hier avec amélioration á 8 
‚Le5 p. g. très-demandé; toute la bourse a montó de 35e. au 
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ude eotle culture toute Liextension dósirntle, sait jtarde | CMptant À 122.50 et.de 25 c, geulemont ; Än du mois 122.65. 
lis ‚Pbtenpient pas uns, protegtian shffisauite, soit parceque |, remma pant EE Jed 
Weba Li 65, der fa brieation âfpient;trap:coùfeuk..La sociórese | … Nouveltes de Suisse. 

hai Ë opèrer in{nédiatement toutep tes méliorations né-: |. - ‚ Berne ;29 janvier. 


“__Plusde 240 membres du grand conseil assistafent à la pre- 
mière séance’ de Îa sessionextraordinaire qui a été ouverte au- 
jourd'hui. Toutes les-galeries ótaiënt remplies f'auditeurs une 
„heure-avant V'ouyerinse de la séange. 


B . . ei eten ao or Beek Daf 4 , 
‘exécutif gur les bvónêmens qui se sont passós dans le canton de 
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‘hg Presse be lölicite de l'entrée de M. de Salvandy dans le’ 


sera de retirer le projet de loi sar 1’ énseig nement dout la. 
&s Fa EE: Ae ae s EEn Me ARNE Er ve 
‚„smisie, pour en pröpater an Roùveau: Elle aurait 


zeeer, k'8 Aken . e els 
ur éerit sur la qnestion quia éte 


1 flamunes iron 


_‚| sitô,de l'incen 


Après Happel nominad,il fut fait decturo du rapport du conseil |, 


de toutes les pátitions qui Tui avúient été adressóes relativement 
â \'ádmission des jósuites dans le cântón de Lucerne. 
Dans la séance d'aujóurd’ hui, quì a Änré huit heures consè- 
Gutivés, Ie débat s'est engagé essentiellement sur In question, 
de savoìr sì l'affaire des jésuites est une qtiestion fédérale ou si, 
elle est du ressortexclusif de la souveráinelé’ cantonàle. ‘Cette, 
dernière opiaten n'a été soutenue que par an petit nombrede 
députés. La grande majoritè, s'appuyant sur les art. let Sdu 
pacte de 1815, qui investissení la diète du droit de prendre tóu- 
tes les mesures de nature à ässurer la’ paix’ et la. tranquillitéà’ 


{ Vimtêrieur, s'eât prononcée pour le préavis du eonseif exécutif, 


ui, lorsdu vote, a réuni 473 voix contre 18. Les vingt.deux 


déruske de là partie frangaise catholique da canton, ‘ont voté, 


‚ gvec la majorité, à l'exception d'un geul, connu par ses opiniotis 
ultramontaines, M. Morceau.”* ©: - gr el En 
‚Ge résultat; auguels’iùtóressait un nombreux publie qui,dòs; 
Faube du jour, avait envahi fes tribunes, causera uùe grande 


a) dans la canfédéràtion, et neserasans doute quae le prê- 


ude des décisions subséquentes. Ainsi, dans la séance de de- 

main, il s'agira:dese prononcer ser la question de savoir si le 
ganton de Berne votera au sein de la diète l'expulsion des jé- 
suites. Tt 5 
_ —M. legénéral de Sonnenberg, ancien eolonel fádéral ct 
membre du conseil, actuellement au service de S. M. le roi des 
Deux-Siciles, a fait savoir au gouvernement de Lucerne quê 
son souverain \'avait autorisé, sur la demande des-cantons res 
èles au pacte, à prendre le commandement supörieur 
| destroupes, dans le cas où il surviendrait de nouveaux trou- 
bles. Le général de Sòrinenberg est attendu à Lucerne d'un 
jour à V'aatre. hes ats. HA 


Nouvelles et faits divers. 


On écrit de Berlin, 31 janvier: - se 
Avant-hier soir, un attroupement considórablea eu lieu à 
IR porte de Hambourg. Environ 80 ouvriers‘passèrent devant le 
poste en chantant et leurs pipes alfumées. L'un d'eux s’appro- 
ha de la sentinelleet lui envoya une bouffée de tabac: à la fi- 
jure. Les bienveillantes exhortätions ayant êtó repoussées avec. 
höpris, on arrêta le chef de la bande, sar quoi ses camarades, 
gattroupèrent pour dernándef qu'on le relâchât. Voyart leurs: 
instäncés inutiles, ilslancèrent des pierres contre les faction- 
jaires ‘et brisèrent les carreaux du cúrps-de-garde. Grâce à: 
intervention des troupes et dela poliee, ces désordres cessè-- 
‚ent „ ét-pladicars pertwrbateurs Farent conduits en prison. 

' wt zó „if ok gens ai EE fi ", (Wasette de Spenar;) 

: brein 3: ik U Ksbbihedisdat: RET Alitated ien 
Tao OMMEN Ceraonnedipens g IS tes agltateürs se pro-, 
 posaient de, renouvelse lep scènes’ de dédordes Gül surone lieu; 

du commencement de 1844. Il parait qùe leur plan 'éidit de 
tenter un mouvement le jour anniversaire de la rêvalte de Tor- 
nes-Novas. On dit que sous prôtexte de travaux électoraux on: 
s'accupait de maneuvres ròvolutionnaires, et que si fes bancs 
‚ de la gauche étaient dégarnis à la chambre, c'est que lès dépn-, 
 tésde'ce parti tenaient des réunions partiaalières toút-à-fait 
n dehors des atéributionsde leur mandat. hets 5 hl 
: “a On-éeritide'Lenrberp{en Gaticie) 23 jänvier: 
' Un acte magtatijmeest émurré du trôae, qui produit la plas: 
gréable serisation: dúns oette: caprtale et même dans toute la 
rovinee. Avant-hier le public de Lemberg, a requ l'avis offieiel 
ue netre paternel monarque, usant envers un grand nombre. 

‘individus aenusòs de hautestrahison et-dont or instruisait le’, 
prueès, de la plus belle prérogative du trône, avait prononcé le’ 
mot de grâce, Il résulte du propre aveu des détenus qu'il exis- 
tait nne vaste trame tant contre le gouvernement ètabli que 
euntre la proprióté et les rickesses ; aussravaient-ils été recon-” 
Ras conpablesdans toutes-les instances et condacands, les :uns à, 
mort, tes autres à la prison. C'est alors que retentit: da trône lo, 
doax mot de-grâce, el des-fantilles sans-norirbre, tout-à-l'heure 
encoro plòngëes dans le deuil es le désespoir, élòvent avec at 
endrissemertt lgars‘yeux mouillésdelarmes vers le monarque 

lein de'bonté qui döjà une fois, à |’ ovcasion de son avónemnent, 
avait porté la juiedaas une autré province par cette parole de 


surnom de Ferdinand-le- Débonnaire. EN 

— La fête des languesde la Prupagande a ótó cótébeóe à’ 
Rome, leJ2 janvier; trentre-truis nations ‘de tons lès conti-, 
nens y étaient reprósentóées par leursdólégnós, qui ont côlöbré 
les louanges da Christ, chacun dans la langue de son pays. 


| Parmi Jes six cârdinaux quï ‘prêsidÁient Ta fête figurait S. Em. 


zut, Bp BEtd Obot ee ak De alt 
1 Jh Koi. latiyvé, à Tensei 
ARBO HE Poen 

ede Ml. Cou-, 


le éardinal Angelo Maio, Te plis öridit des philologués actaet-” 
iineht viváns. fn Kan TE Med gr on 
On lij, danse, Gifrette du Simplon : , 
De Un. incendie gffrouz â consumé plus de deux cent cinquante 
juaispns Haas de riche village de Lac. Tous les hätĳmeas, eon- 
‘struitsen bois, sont devenus la proie des lammes, àl'excep- 
tion de duaze, sòparés du corps dp village par un petit ruis- 
seau. Le presbytère, la, praison de coymgne, spnt en cendres. 
L'église a été aussi fortprapnt endommagée, et le corps de l'é- 
difine est tellement calciné qu'on próquwe qu'il ne pourra plas’ 
servir. Lestròis elochesont bté fondaes- avant même que les 
atteint Ja Tlâche dp clocher : telle btait l'inten- 


iegtVactien dufen. — e 
-=r Sir Robfpt Peel fait construira à. son-manoir de Mragies, 


er need En Ee une lerie ditahleaux-de. cents rieds da lon wid à 

Salvandy,ppministère de l'ingtruction, aes E ar keg Pesse. 
rmeté guur du3.p. ec. Ce fonds, en 
5 a 


ait 85,15 fin courant, 


recevoirdes:portraite des hommes tes plusóminens.dei 
iLa oollection actuelle de tableaax-au manoir est dad 
ipsùt-être qu'il y ait aujourd'hui en Angletersezigs 
olle: s'augmente de quelque toile nouvelles: 
‚richement vrnée dé chêne sculptó et de vos 
—L'auteur du système des compebi 
„montrê, júsqu'à sa-dernière heure, 1 
‘voyez bien, disait-il à ceux de. 
‘son lit de mort, vous ruyez bies, sne 
‘vie terrestre, c'est vraï, triets je Gigo 
jiourscompensgtion.» 
… Nous Jisons‚dans la correspondaneede Paris : 
Un bruit tràs-bizarre s'est répandu &epuis quelques one 
jparmì les gens de lettres, On a prêtendu que la socièté des jé- 











pigrnûde. 


BRE da doctrine: «Vous, 
gedels assembles autour de 
fab ja vis raison : je perds la 
ta vie còleste. Il ya tou- 


Eugène Sue aurait consulté les propriótaires du Constitution- 
nel qui lui auraient déclaré que, dans le cas où il cèderait à de 
pareilles propositions, ils laetionneraient en dommages-inté- 
rêts devant les tribunaux. Ces bruits qnelque peu probables 
qu'ils paraissent , n'en ont pas moins acquis depuis peu un cer- 
tuin degre de consistance. Ô 

PIÈCES CONCERNANT LA QUESTION DE MAROC. 

(Suite et fin. — Voir le journal d'hier.) 


N°@Ô et 31. — Deux dópêches de M. de Nion et de M. le duc 
de Gideeberg, par lesqaalles ils accusent réception des instroc- 
tiuns qui leur ont été adressées par le ministre des affaires ótran- 
geres. : he he 0e 
Pidee jointe à la dépêche du 9 septeïnbre: °° “ -: 
N32. — Bou Selam-Ben Ali à S. A. R. le printe de Joinville. 
__Louangesà Dieu |’ Unique! En Tar 9 
L'agent de lä cour: três-êlevée par Dieu, Bou Selam 
que Dien lui pardorine dans sa miséricorde ! 
„A l'amiral des vaisseaux de guerre frangais, le fils de l'em- 
perenr le prinee de Joinville. - 
Nous nous informons avec empressement de votre santé, et 


ness fgisorrkdes vceux 
medieie venéré. 

Eerde Bichtaben 1260 (7 septembre 1844). ee aen ee 

Pour tradsetion, l'interprète aitachd au cónsulat-genéral de 

TEEN 0! Frarte'au Merde, 

Aere ee "Signe, Anoreak Freonart. 
Nion et de Glücksbergà M. Guizot. 
Suffren, rade de Tanger, 10 septembre 1844. 
“Neuf heures du söir. ” 
Monsieur le ministre, 

Naus sommes arrivês ce matin en rade de Tanger;.M. de 
Martino s'est transportó inmêédiatement à bord, et nous a fait 
savoir que l'impatience était grande dans la villeet que Sid- 
Boz-Selamn attendait avec anxióté notre arrivée ct les commu- 
nieations que nous avions à Jui,faire:suivaat nas conventions, 
il.nons annongait la prochaîige visite du gouverneur, de la 
vilte, le; caïd. Ben Abbou, nil alla én effet chercher, et qui 
vint, accompagné du capitaine da port, à bord dn Suffren. 
Ben .Abheu.rèpéta-à S.A. R. que Vempereur dn Maroc, at- 
tondait de lui la, paix, et que, son plénipotentiaire Bou, Se- 
lamótait prêt à, in, sayoer. laa, retira évidemment flattó de la, 
rârepsjouqui luiavart blé faite, Peu desnomens après, MH. War- 
nice se rendit.aaprès da pacha, porteur dela convention Gon- 
vertée et rêdigóp entre naus, approuvée par le prince, et 
dont Votre Bxcellencetrouvera ci-joint une copie. M. Warnier 
avait pour instruction de la prêsenter au pachaet de Ini de- 
mandar, sans En accepter aucine discússîòn , s'il était 

èt „en vert de p | êre: 
Ep ROSET B iedere La réponse du pacha fut affienidtive, 
Un, signal Ei Ël savair ; nous nons rendimes anssitdt à 

Le LE EE A abt PR, te End pi B . peer 
terrg où le corps consulaire de Tanger hous âltendait déjà ; 
nous f fûmes. également re:is.par le gouverneur dela ville 
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Ben Ali, 


pour la conservation des jours de notre 


Ne 33. — MM. de 


eu  d'hanpenr qì ngus ronduisit à:li.casbih , où | 
nde We dae and Vödetenént Taupe etat vapidiega. 


„ qui ait aceampagnó dà preinier âdininiste- 
teur.de da douane, bomime qui a.joné un, rte politique de 
dquelgrd mopsrtance dans les derniers événemens. 

: Apmòs: avain bebange quelques paroles de courtoisie, nous 
afvas. deinends au pacha sil était en effet disposé. à signer 
le trait& qe nous lai aviuns fait soumattre. Il désira quel- 
ques explicatioes. sur la -natnre de l'engagement que l'article 7 
imipose. à. son; gouvernement, et se montra satisfait de.nos 
vèponsbs. À molretonr, nous avons insiste surl'urgence. des. 
mesgrës’ relativas.à;la convention de delimitation dont-le prin- 
vipeeet-consaeré dans Varticle 5, et lui avons rappel. les 
dispositions. que la: bienveillance et la gönêrosité de S.A. R. 
Isi dictaient quant.à. l'évacnatinn de l'ile de Mogador, et lui 
anons: fait savoir enfin. q'r'anssitôt après la signature de la 
cemvention:, te aonsulat-général serait réinstalle, et que la 
gestion: ne serait. confiée à M. Maubougsin jusqu'à Véehange 
des ratifieatigna. E resia ronvena alors qu'aussitdt que le pavil- 
lun frangaisseraithigse de nnuveas sur la maison consulaire, il, 
serait saluê de vingt et on: conps de canon par la ville, et, qie.le; 
vaissenu arairal rendrait le.salut. Nous avons, procôdé nussitôt 
àAa.signature de la convention, un texte frangais et un texte 
arabe, dùment signês et scellés, gont réstés entre les mains de 
Sil Bou-Selam : les deux autres documens seront portés à Paris 
par.M.de Glücksberg, qui eroit nécessaire d'aller chercher les 
ordres et les instractions de Vote Excellence pour la nouvelle, 
miasjon dont il gat gharge, cette misston se tronvant d'ailleurs 
retardèe par les details qu'éprouvera l'expèdition des vrdres 
de l'empereur. - eee en 
_ Nous aims à espérer, Monsieur le ministre, que notre 
conduite deieagra l'approbation du roï et de sun gouver- 
nement. Neus de neds sommes point strictement renfermes, 
U est ‘vrai, dans Hetécutturrdegordres’de Votre Excellence ; 
praië, diriges par tes eonsbiks-et ‘ericouragös par V'assentitnent 
HE. le'prince de Joìnville, nons avons ‘pensé qúe, tout en 
caipreant soigpensement à cette transaction le cafdciêre 









die instructiugs Fai imprinaient d'avanee, il nowsAtait 
vergde de cherclier à éntnarer chaque stipstation, et sur- 


to st dÔlBe qui concerne Abd-el-Kader, de toutes tes garanties : 
pasalens poyy les rendre aussi efficages ie posstble. No- : 








sbe avait été de stipuler wro indenné pé- 





uite de là g 
_mavoeain, aoub | 
tre par cette exigenep® : 
_ dosirait voip cOnCHMEBEREDE Slad bref detai possible. C'est en- 
„vere pour cela. qué vod Arddispprits un article relatif à 

affye des bons offices de la Franngdans les djfferends qui exis- 


binen sh 





paus per Ia ersinte de cumnpromet- 







eordesaldadepisser, par Vart. 7, la paste opverteaax,nègocia- 
siens qu/il povergitploire à Votre Ercellenge d'entimer par la. 
stig avec cet empire. Sa dépêche n° 2 nous 4 yail.paru conteuir, 

a ve sujet, une autorîisation implicite. 


Naus avionsd’aitlengs requ ce matin même, les primats des” 


gépêches 1 et 2de Vigre Excellence, et par deux voiesdiffé- 
rentes, sa depéche têlègraphique du 2 septem bre. Nous ne tér. 
zuinerons point cette dépêche sans rendre un nouveau temol- 
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BuageÂ l'utilië des serviges si huportans que M. de Martino n'a 


” 




















| était de faire la paix et d'acbepter nos conditions. …-- 01. of “Ont faites dans sa bel a eb be appréeiës de toute la haute société. 
: nit Irho Tens Nt es ; | ::Sesseuls.corzeap s en Hollande sant toujouré ; ; mn 4 
_Un projet de traité trôs-dr cite et rédige:sur bes bases: ins-f ': MrAndre Snloinou, 4La Haye; MM. Brander dt Ciè. , à Amsterda ; Mi 


. comraire, c'était la guefre.'M. Warnier a dit an pacha que, 


| med, après-da'batailld't por: 
| que-lui la, sitaatiën de T'emifäretiëèr de 1’. 


jas pouvoirs qu'il tenaït de 1'empèreur, à |: 


 houssin, nons envoyaqne nòmbreuse garde d'honneur qui, 


‚eon. a 


rangais qyî ouwtdprouve des perteë, jan, 
bs pe ade ij zen rerkalins. 





Beed’ une wégociation que S.A. RR. 


k ‘cellence la présente dgb behe et lesdoeumensgqni v sont rnnexs. | 
tent eustegsds cours diu nOfd et le, Mawengs,Npus.nous sommes | P De en Bh 


eessé de nous rendre, ils ónt puissamment contribuê au résul- 
tat que nous venons de mettre sous les yeux de Votre Exeellen- 
ee. Nos devons ôgalement appeler son attention sur le'sêle et le 
dévouement que MM. Maabonssin et Fleurat ont dóployés 
poor le service du roi . EN 
N34, — Ml. le prince de Joinville à MH. l'amiralde Mackau. 
\Vaisseaa le Suffren. Tanger, 10 septembre 1844. 
Monsieur le ministee, … EE Ì 
Jé vous ai rendu compte de Ta defnande de paix qui noüs a 
êté adressée à Cadix par Sidi-Bou-Selam, chargó des pleiná- 
pouvoirs de l'empereur,, Je.me suis rendu à Tanger avec deux 
vaisseaax et qnatre bateaux à väpeur:j'y ai mouillé ce matin. 
Le général Ben-Abbou, caïd de la ville de Tanger, est aussitôt 
venu à mon bord me dôelarer que Yintention de l’empereur 





2 BNR. dln 5 Nai ARAS Ks} nj Ed: 
Pour cause d'agrandiscemens, les Magasins , Ateliers et D ed 
micile de la maison PRIVAT , ci-devant rue de la Paix, vienngik: 
d'être transférés rae Nenre-Saiat-Aagnstin, no 41, près la rue de la Paix. ME 

Ce vaste et bel établissement, qui permet à la maison PRIVAT @ 4 


donner encore plus d’extension à la fabrication de ses Gants, lui dor 
les moyens de satisfairganx demandes cháque jour plus nombreuses qui WE 














diquées par le gouvernenddiit du roi, avan été ‘prôparé: pár 
MM. les plenipotentiaites:’Fräduit en ‘arabe zivec soin, il va 
été porté à terre par M. Warnier, avec: cétuvis que, pour! 
obtenir la paix, il fallait que le traité de jidìX fût. signé dans 
la journée sans qu'on y changeât un mot:; que, dans le cas 


veuré Wij derHuldt, h: Amsterdam; MB M. Spiers, à Rotterdain ;“M. 
Danekerwoleke,à Nymègue.” : ue : is 


‚Une Jeune Dame, du culte réformé, guide par des consid 
tions toutes particulières, réclame la bienveillante distinetion d'une da 
de qualité, soit dans ce pays, soit à l'étfanger, afin de devenir sa cempag! 
assidue et dóévoude; elle s’acquittera aupròs de sa personae,de ces oceu pat ion 
variées et agréublee, qu’éntrainent Is Naissarice et ['Edueatios, teltes qüdf 
Eecture , Musique, efo. Ellp:serait aussi disposdeà aecoïnpegner ué Dus 
dans sen voyages, ou. dinigger. les Gadea Gpales d'une jeune desoiselte. 


Onestopgió-de-n'agbeasers sons oiislindhe be Gaaralgen. at: Cons 
Kibriires ‚ bezijden het Palas, Ne5,à Amsterdand. _ mk fa 
H { “ « id =’ hi d kj Pek As 1 a 


par toutes les lettres tFÜVvâgö dans là tentede. Sidi Mohaum- 
stesemous. cunnaissions: aassi:. bien: 
ke tre; nous 
voulions” nous falre uilfmr dé’ Maley-Abderrhaifan -et-qa'il: 
êtait digne d'un grand pays comme la France de se montrer: 
gênôreux après.13 viutgire.: Le pacha a accepté avec joie. 
MM. les plénipotentiaireg sont alors descendus à terre, saluês 
par Vartillerie de. la vilie et rerùs par le corps consulaire. Ils 
se sont rendus chez le‘ pacha. Tout a êtésigné. Ainsi, en quel 







Ver Da Rad: VR ï 
ett AEG GREEN „ut 





Cours des Fondstubites. 8 


Kaahnt ve tee bof, € sr ntv e8 
‚Bourse d'Amsterdam du 4 Féorier 
























ques heures, nos conditions ont été signifies et accepstées sous | er. kj 
notre cánon. Une fois le traité signe, je pense suivré'vos in- |: … … … "- EE era man: | 
tentions en ordonnant immediatement la cessation des hastilités ots ht I 8 ter. joovme}r tt 4 
etl'évacuation de l’île de Mogador. ds LD fd Bette attives. et 23} zj | 64, OR 
Voulant enlever jusqu'à la dernière trace de notre différend, Pite dito ns, 5:B: 78E | TBA | 78 tet 
en ne laissant qae le sinvenir salatairedes coups que nous | - her dors vieme ende kn td Rad 
ävonsfrappés, nous avons relevó le pavillon da consulat-góé- ne ad Dito dee tndes EE 5 OE del En 4 
nèéral; la place l'a salaéde vingt-et-un cous de canon, jai ren- Pays-Bas, Dito ditó..... DE |= _ a 
du le salut, Nous laissôns:jn ólève consul pour gérer le consu- |_ - …… _\Syndieat. ……........4t 997 Wz. | 997: 
lat. Je dois à cette möstra l'avantage d'engager la ratifieation | _ - ' Dee wete dee ee «3 7 ple Ee 
de l'empereur, car s'il refusait maintenant, ce seraitun nou-:| pela pen er ae D id Tad 
veaw et bien graverens de guerre; mais la dare tegon quenous| - Act, du:Qlfèirta de-fer Holland. | — Mp bn" 
âvons infligée:le fdra eonstàmmment recnler devani les consó- ‚Aat. deine de. Bartenr. 5 | =— —i ee À 
-qriences d’uù refus. Se ; RN: _ (Oblig. Hope&€.1798&18165 | — 1084 A0Bs 
_ Ainsi, Monsieur le ministre, par cotte journée; ‘nons: avons. : aad ee EE AE B RE 
obtenu plis que le gouverneinent 1e demandait et: pbte que}: ke oer lo eerlifentdit dd 00% RE PEN BE Veer 
nous n'avions jamais obtenu dir Maroc; et ‘cela, sastefeocon:-: meier id ar SOL LAIB3 5 | — 9 | — 
cours d' aucune inffaence élrangèreet sous lecanon de nosivaigi t =a0t re: vn morums ge 1810, vreeefje 1 Un 
Reh bah ke je be gere NN d ‚chez Stieglitz et Conip. d | — 07 | 
senux. Les relations diplomatiques et amicales sont rêtabliës, bt On eee dte 
ij ne resterde notre-differend que la crainte salutaire de notre f „7 - \DettediffécéeàParis ss. ÚÛ— bogs kr 
hom et des armes de la-France. rs Espagne. . Deforred , …... vinde ee 
Mutay Aberrkämnán, aprés avoir senti le poids de notre épée, on ee ecn, °° 4 0 Mer hoes 
a regn une preuve de notre générosité; ses intérêts sont les-no- Autriche. . Dito inátalliaues , fa Pp. og eert Nek 
tres. C'est nn afni que nis mous ferons;' il pourra nous être | er — NE 
Ee «A EE EE Je a jen 
VT Jaren inlands Eevaons, quïtvoïtaande à ee hannie: 
dor, I'ardrede twutsôveepern et‚de de revenir à Cadix gù je res "id. den Tee 
tourne demain. + me ed ’ ej S Oolrgaijns à Londres .… A} Mp, Jas: 


| _ Les intégraleset le 4 pc. hollan'ddis‘€taicht plus offerte, ‘Tes width 'fötds 
T hationauz se sont mainténus. - … EE EE EN AL 
Les. espagnols réstent à leur cours d'hjer. Les portageis éteient- offre 8 
une légère baisse ‚et le 4 p. c..ryssa était également moins ferme. ij 
Cours de targent , Prèêt à gerauiden blj BEL 5 is 5 vo, op 3 escomypte 1 pi ef 
Dimi prun à 8 roue AFJ OR 1; AOEE ad Cola riekoo' TATEN 2} 
Ardoins B4j8 à2EE;E vre 0 Eet 8 


__ Bourse de Parisdu 3 Féorier….… 


Pk id SE 


ös et dà Glucksberg à M. Guizot. 
oe Tanger, le 27 octobre 1844, 







____N°35. — MM: de 





- … _—__;Mensieur-le ministre, en 
_ Conformément. anx dispositions prescrites par le gouver- 
nement du, roi „ nons sommes,partis de Cadix le 29de, ce 
mois ‚sur la corvette à vapeur le Cuvier, pour nous rendre-à 
Tanger et y.opêrer \'échangg des ratifications de la eonven-: 
tion de paix du 10 septembre. Le pacha, prévenu par Ml, Man- 
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le ad Int,' 1 fév. 
{Cinq poar oênt 4 tu jh 1 
-“VEnpinpour egnt eee viend dees 8520 
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après avoir stationné devant la principale entrée du consulat, 


nöns-escorta jusqu'à Ip, Casbah. Nous étions accompagnés’ France E 





pressés, et nous prgeédâmes immédiatemient à V'éehange des 
ratifications: celle de Îemperenr consistait seulement dáùs 
Vappposition du sceau,de ce prince en tête du texte frangâis 
que le pacha êtait autorisé à nous remettre: aussi ne put-il s"etn- 
pêcher de manifester quelqua surprise en recevant en rétádt” 
un document d’ une nature toute differente. Mais nd pakriú-” 
mes bientôt à lai faire gomprendre quechacufik: id dink cours 
se conformant ainsi à ges usages et à’ ses piëdedeus, ancune 
difficulté sérieuse he pouvatt_s’élëver süf bette question’ de 
forme, 5 Pa en NE 
_ Au moment de mou $ dijrerp- eri hous fêkicitant vavéa,lp 
pacha del’ heuréuse olkbritod de cette affaire, nos erûmes 
devair Ini rappeler soiihaffemënt les'obligations qúe le Cfaîté 
‘du 10 septembre impibsé aù ‚goïvérneinént marocain; et la 
nôcessité où se trouvò H'empereùf d'assnrek le maintien et Îá 
durée de la paix par Fexécation fränché et loyale de ses en- 
‚gagemens. Ces observations Ïirent con venablemerit sccueitlies. 
‘Le pacha, qui partait le soir même pour Fez, nous promit de 
Jes transmettre à son sopverain et d'appetersyr cet objet tonte 
| ftention. Votre Excellence trouvgra, ei-jaint le procós- 
B'öchange, ainsi pab'Id téxto frangeis vbrêlu du speatrde | 7 
Mpereur de Maroc ‘et ri nous a êtò ‘kemis'par son plénipd- 

ei En ae Me ei ú 


BdNin se rend’ én France sur le Vâtiment 'á vapenr le 
Gassen: ‘0’ est Ini ‘qhf aura F'honnéùr de reinettre à Votre Ex- 


' = 
du consul-général, deg, Deux-Sicites ‚du borbmandant” def nn : Ek be de fe 
la stâtion francaise et des officiers dé ba “missión; Fattitade | -mspagne . . hk ee A a Sn 
de la, populatiun, qúf.eg pfêsdpit sûkhotre pássagt, térhólpnaït a af be 
bainent de, Ia. gatikta inf Ee. Le sal'nt de 11 cij de Naples . . « Certificate Falcorist, . Er — — 

anop quele Cudiér hons avält fäit, lorsque nons qutttionsson | Pays-Bas, „„ettegotire. sb, — |S | 

ord, fut renouvelé à cet instänt par l'artillerie de la place. J| ette active ……......à,— —_ [er 
Sid-Bon-Selani-ben-Ali nous regut avec les égards leé plusem- | Belgique . Ee Cs an | ma ket 
oge he: a 








| 
États-Unis: :\Obligstions de ll Banque. | | 
| BÓÙPGET Anvörs de 4 Pöbsitor. | 


Kétaltigics', 8'ijos. — Naples '3'o/s' wi" Krdoikd, 8e SE D. 
Dette diftërde shcien, ». 7 Pake Bios, an’ Kb de vende ce 8 
apvés la Houtse (23 heures, AEAJP: COT er | 
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“Fhéfnre-Royal-Franegis. 


Jeudi 6lorier 4845, — Représeniation Ne 107) be 
ee BEnfant Trouvé, 


dd Dn vr en ien 


LA HAVE, chez Léop gid Lebenberg, Lage Nieuwstrof 
Dápòt-gêneral à Amsterdam chdr.M. Benoonwras ot: FIG 
Beurssteeg; evàltottérdam; Öhez 8, van Rea Sacdon, Noofdstar 


N Gopaddie en krois aotes el el prdsò ;. par Pi ie rd et Mezères. 
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Opéra eomigne en un acte par-M. Scribe, musique de M. Adam, 
E A POLKA 5 Banste par M. Bolzaguet et Mile Stéphan. 
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